
François Vouga, pouvez-
vous vous présenter? 

Né en 1948 à Neuchâtel, pas-
teur dans l’église protestante 
de Genève, puis professeur de 
théologie à Montpellier et en 
Allemagne, j’ai aussi enseigné 
à Québec, Rome, Madagascar, 
et je vis en Franche-Comté. 

Que signifie «Pâques»?  
Pâques est un nom dérivé de 

l’hébreu. Il résulte d’une trans-
position. Il désigne le jour de la 
résurrection en le référant à la 
grande fête de la pâque juive à 
Jérusalem, cet événement au 
cours duquel ont eu lieu la cru-
cifixion puis la résurrection de 
Jésus.  

Qu’en disent les évangi-
les? 

Les documents les plus an-
ciens puis les évangiles rappor-
tent que, trois jours après sa 
mort, le Christ s’est fait voir vi-
vant à ceux et celles qui 
l’avaient suivi. Comment et 
sous quelle forme? Ils n’en di-
sent rien. Car pour eux l’im-

portant est ailleurs: ils concen-
trent leur attention sur l’expé-
rience vécue par les premiers 
témoins. Ils ont rencontré Jé-
sus et cela a conféré un nou-
veau sens et une valeur nou-
velle à leur vie. 

Jésus est «ressuscité»  
et les chrétiens parlent 

de «résurrection», de quoi 
s’agit-il? 

Le mot «résurrection» prête 
à confusion en raison des 
images figées qu’il évoque. 
Il fait penser à quelque sorte 
de réanimation. Or per-
sonne n’a essayé, avant la 
fin du IIe siècle, de raconter 
la résurrection elle-même. 
Les évangiles affirment au-
tre chose. Ils parlent de la 
présence désormais vivante 
du Crucifié, qui a fait don de 
sa vie par fidélité à sa parole. 
Le tombeau est déjà vide 
quand les femmes viennent 
embaumer le corps. Et les 
récits de Pâques rapportent 
que Jésus est apparu vivant à 
ses disciples, le surlende-
main de sa mort, réveillé et 
relevé d’entre les morts. 
Puis qu’il les a envoyés dans 
le monde poursuivre son 
œuvre, en leur promettant 
de les accompagner de sa 
présence. 

Alors que la plupart des 
certitudes sont remises en 
question, quelle est l’ac-
tualité du message de Pâ-
ques? 

Le message de Pâques trans-
forme l’image de Dieu et de 
nous-mêmes: le Seigneur qu’il 
annonce comme le vivant est 
le Crucifié qui a manifesté sa 
force de vivre et d’aimer dans 
la souffrance, dans la faiblesse 
et face à la mort. C’est une 
bonne nouvelle qui ne propose 
pas un dépassement de la fai-
blesse par la force, mais qui of-
fre la présence d’une force 
donnée dans la fragilité: c’est 
le bien le plus universellement 
réparti dans l’humanité. Et il 
transforme notre vie en nous 
donnant dignité et conscience 
de notre propre valeur, tels et 
telles que nous sommes, par 
cette reconnaissance. 
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C’est bien réel? 
La façade du Payot de Sion 
expose une œuvre singulière: 
une photo aérienne de Sion et 
de la Vallée du Rhône. Vrai-
ment? Où est passé le stade? 
Quels sont ces sommets? À y 
regarder de près, nous com-
prenons que nous ne sommes 
pas face à la réalité, mais à 
quelque chose qui y ressem-
ble. Un malaise s’installe, que 
désormais nous connaissons 
bien. L’intelligence artificielle 
met à l’épreuve notre rapport 
à la réalité et à la vérité: est-ce 
que ce que je vois est vrai? 
Que se passe-t-il réellement? 

C’est déstabilisant. Le croyant 
a forcément un rapport vivant 
et prospectif au vrai. Car la foi 
n’est pas de l’ordre de la con-
naissance, mais de la croyance 
– et de la confiance. Il ne s’agit 
pas de refuser la réalité du 
monde, mais de tenter de 
comprendre que la vérité est à 
chercher au-delà du visible. 
Dans notre humanité – notre 
fragilité mais aussi nos forces: 
notre créativité, nos liens, nos 
engagements. Et dans notre 
lien au divin: nous ne sommes 
pas que chair, ni intelligence – 
celle-ci pouvant dorénavant 

être imitée! Souvent vu 
comme un illuminé, le croyant 
serait-il plus à même de 
s’ancrer dans une réalité qui 
semble nous échapper? 
Samedi de Pâques, ce jour 
entre mort et Résurrection, 
entre humanité meurtrie et 
divinité qui se fait voir, je me 
rappelle cette Parole du 
Christ: «Je suis le Chemin, la 
Vérité et la Vie» (Jean 14,6). Il 
veut pour nous la vie. C’est 
bien réel.  
 

SARA SCHULTHESS 

Conseillère synodale
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De la croix et du tombeau jusqu’à la résurrection, «le message de Pâques transforme l’image de Dieu et  

de nous-mêmes», explique François Vouga (en médaillon). PHOTO PIERRE BOISMORAND/DR

CHINE 

Le nombre des 
chrétiens en 
Chine est estimé 
entre 40 et 70 
millions. Chaque 
année, des cen-
taines de milliers 
de personnes se 
font baptiser 
dans ce pays où, 
jusqu’à récem-
ment, les églises 
étaient fermées et les bibles interdites. Actuellement, 
même si le gouvernement renforce son contrôle sur les 
Églises et intensifie les restrictions contre le christia-
nisme, la demande de bibles est considérable. Les chré-
tiens aspirent à posséder leur propre bible, en particu-
lier les jeunes adultes qui se préparent au baptême. 
Pour eux, la bible est un cadeau précieux qu’ils aiment 
offrir à leurs amis et leurs proches. Œuvre œcuméni-
que, la Société Biblique Suisse s’engage actuellement à 
fournir gratuitement des bibles en Chine. Vous pouvez 
soutenir ce projet: www.la-bible.ch 

MYANMAR 

Plus de trois semaines après le tremblement de terre 
qui a frappé l’Asie du Sud-Est le 28 mars, les habitants 
de la région du lac Inle continuent de vivre sur leurs ba-
teaux ou dans des huttes de fortune faites de bâches en 
plastique. Leurs maisons traditionnelles se sont effon-
drées et ils ont besoin d’eau potable et de nourriture de 
toute urgence. L’Entraide Protestante Suisse (EPER) aide 
les survivants et distribue  75 francs par ménage aux  
familles particulièrement touchées par le séisme, afin 
qu’elles puissent s’acheter des biens de première néces-
sité. Au vu de la détresse et des besoins, et en collabora-
tion avec son organisation partenaire locale, l’EPER 
lance d’autres projets dans le sud de l’État Shan et dans 
la région de Mandalay, située juste à côté de l’épicentre. 
Votre aide fait la différence. Chaque don compte et per-
met d’atténuer la souffrance de la population. 
www.eper.ch 

RENDEZ-VOUS 

Samedi 19 avril, à 18 heures, culte à la chapelle catho-
lique d’Ovronnaz. A 18 heures, culte à la chapelle pro-
testante de Saxon. 
Dimanche 20 avril, à 6 heures, aube de Pâques au tem-
ple de Lavey-Village, suivi d’un petit-déjeuner, salle 
Decker. A 10 heures, culte au temple à Martigny.  
A 10 heures, culte à la chapelle protestante de Verbier. 
A 10 heures, culte à la chapelle de Champex-Lac. 
 

VISAGE D’EGLISE 

«Les premiers 
témoins ont 
rencontré Jésus 
(trois jours après 
sa mort) et cela a 
conféré un 
nouveau sens et 
une valeur 
nouvelle à leur 
vie.» 
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COUP DE CŒUR

«Dessine-moi une Pastorale de la Rue»! Voilà le souhait de 
la pasteure Roselyne Righetti qui, au Souper Pasto du jeudi 
à Martigny, a demandé à tous de peindre des œufs pour les 
cultes de Pâques. Un compagnon, tout vêtu de noir, lui mon-
tre victorieux son œuf teint… tout en noir! À la demande de 
Roselyne de colorier un autre œuf, il répond: «Non, regarde 
mon œuf, j’ai peint tout mon amour! Il n’y en a pas d’autre!» 
Oui, à Pâques, un seul amour colore nos vies!
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